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Cette étude est une recherche sur des projets interdisciplinaires qui 
adressent des enjeux sociétaux contemporains en reliant artistes, scien-
tifiques, structures porteuses et citoyens. Ces projets génèrent des trans-
formations profondes qui touchent aux formats des actions, aux relations 
entre les acteurs, aux objectifs et aux critères du travail. Cela suscite des 
besoins de clarification notionnelle et méthodologique.

Elle a pour enjeu (i) d’identifier des modalités originales d'articulation entre 
sciences, arts et société qui engendrent des collaborations durables par 
un maillage entre les acteurs et des innovations dans les formats et les 
processus ; (ii) de formaliser des repères méthodologiques en identifiant 
les ressources et les freins.

L’étude a porté sur 7 projets Arts Sciences Société, avec des entretiens 
qualitatifs auprès de 26 contributeurs. Elle s’est appuyée sur une analyse 
anthropologique et ergonomique du travail et de la conduite de projet. Ces 
deux ancrages théoriques ont permis d’analyser la singularité des expé-
riences vécues et de proposer des catégories d’analyse issues de ces deux 
champs, en les croisant avec les contributions de précédents rapports sur 
les questions des relations entre arts, sciences et société.

Ces projets, par leurs thématiques sociétales et démocratiques, sont au 
service d’une valeur partagée : celle du « bien commun », socle du vivre 
ensemble. L’engagement dans ces démarches répond aux enjeux sectoriels 
des protagonistes : recherche scientifique, création artistique, sensibili-
sation des publics et formation.

Les démarches associent des artistes, des scientifiques et des structures 
culturelles chargées de production, de diffusion ou de médiation. Le terme 
« société » de ces projets désigne ici les parties prenantes qui sont issues 
d’un tiers-secteur qui n’est ni artistique, ni scientifique : publics, habi-
tants, familles, élèves, professionnels de la petite enfance et de l’action 
sociale, associations, structures de l’économie sociale et solidaire, collec-
tivités territoriales.

● Résumé
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6	 Résumé

Les relations entre toutes ces parties prenantes sont organisées selon 4 
degrés d’implication : destinataires (publics), partenaires (comme les finan-
ceurs), collaborateurs et co-concepteurs. Ces deux dernières modalités d’im-
plication dans le processus (collaboration) et dans les décisions (co-concep-
tion) amènent à de nouvelles relations avec les publics et la société, en leur 
donnant une place active dans le processus de recherche et de création.

L’analyse de l’activité de travail des protagonistes met en lumière le carac-
tère expérimental des démarches. Il s’agit de frayer des voies nouvelles par 
les formats de collaboration et par les processus, basés sur des modes ité-
ratifs et exploratoires. C’est par le faire ensemble que prend forme l’objet 
de recherche partagé. 

Dans cette démarche, la fonction d’acteur projet est centrale. C’est elle qui 
met en œuvre la transversalité entre tous les protagonistes et crée les 
conditions du dialogue. Cette fonction peut être portée par une seule per-
sonne ou répartie entre plusieurs. Elle dépasse largement le cadre de la 
coordination du projet. Elle a pour objectif de tisser et nourrir les liens entre 
les protagonistes et de mettre de la cohérence entre les cadres du travail 
des uns et des autres : administrations, financements, temporalités, objets 
et objectifs du travail.

Ce travail de correspondance est à l’image d’un geste de tressage qui permet 
de faire tenir ensemble l’hétérogénéité des mondes. La démarche de co-
conception initiée par ces projets permet de rassembler la diversité des 
intérêts, des savoir‑faire, des connaissances et des objectifs de chacun. 
Elle ouvre la voie à de nouvelles formes de restitution qui rassemblent les 
publics et hybrident les formats. 

L’originalité de ces démarches réside dans les situations qu’elles créent – 
situation de conception et situations de restitution. Ces situations déca-
lent les points de vue, les connaissances, les perceptions et les questions 
pour les artistes et les scientifiques. Elles nourrissent de nouvelles compé-
tences professionnelles et permettent d’élargir les publics. Ces démarches 
génèrent des formes originales de collaborations qui donnent lieu à des tra-
jectoires longues de collaborations intersectorielles, qui sont à même de 
répondre aux enjeux sociétaux contemporains.
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Pour aboutir, ces démarches nécessitent des conditions spécifiques : (i) 
des cadres administratifs, financiers et temporels qui permettent (ii) de 
structurer la fonction d’acteur projet et (iii) de mettre en œuvre des 
démarches innovantes de co-conception reliant les 3 secteurs dès le 
démarrage des projets.
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• �Par TRAS – Transversale des Réseaux Arts Sciences,  
commanditaire de l'étude 

« La "chose publique" ne peut se composer qu'à la condition d'avoir 
assez de gens capables d'articuler les enjeux, de les représenter et 
de les composer à nouveaux frais. Les arts, les sciences, les poli-
tiques sont affaires d'articulation. Sans les artistes, nous reste-
rions inarticulés. Sans les politiques, nous serions incapables d'ar-
ticuler nos positions et d'en changer. Sans l'articulation du monde 
par les sciences, le monde resterait muet. »

		             Bruno Latour 

Derrière le vocable « Arts Sciences », c’est une multitude d’approches et de 
démarches qui se révèlent, et autant de processus et de formes de création 
qui en découlent. Parmi cette multitude s’inscrivent des projets qui « relient 
les mondes » en faisant converger des artistes, des scientifiques, des 
acteurs du champ culturel, social, environnemental… et des citoyens.
C’est précisément à cet endroit que nous avons choisi de situer l’étude, celui 
de projets intersectoriels, transdisciplinaires, qui convoquent la société. 
C’est par ce prisme, de l’anthropologie et de l’ergonomie du travail, que l’au-
trice, Jeanne-Martine Robert, fait ici l’analyse de sept projets sélectionnés 
pour leur engagement sociétal et qu’elle en distingue les singularités de 
mise en œuvre, les vertus et les fragilités.

Aucune exhaustivité dans ce choix, mais une photographie qui représente 
une pluralité de paroles, une volonté de faire ensemble, de conduire autre-
ment les projets.  
Après la première enquête nationale réalisée par TRAS en 2022 1, cette étude 
s’inscrit dans le cadre d’un observatoire des pratiques Arts Sciences initié 
par le réseau.

TRAS adresse ses remerciements à l’ensemble des personnes qui ont participé à cette étude : les contributeurs des projets 
pour le temps accordé, le Département des relations Science et Société du Ministère chargé de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche, la DG2TDC 2 du Ministère de la Culture et la Fondation Daniel et Nina Carasso pour leur soutien.
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1	 Les résultats de cette enquête et la cartographie de ses répondants sont accessibles depuis le site web www.reseau-tras.eu 
 
2	� Délégation à la Transmission, aux Territoires et à la Démocratie Culturelle réorganisée depuis le 1er septembre 2025 en Direction  

générale de la démocratie culturelle, des enseignements et de la recherche (DGDCER)
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● Analyse synthétique
1	 Cadrage de l'étude
 

A	 Contexte

Le contexte de cette étude est l’investissement des pratiques reliant les arts et les sciences en réponse aux grands enjeux sociétaux 
contemporains. Cet investissement s'incarne dans de nouveaux formats de recherche et de création, initiés par des scientifiques et des 
artistes - au titre de leur métier et en tant qu’acteurs de la société civile - ainsi que par des associations et des citoyens. Cette préoccupa-
tion de réponse aux enjeux contemporains par de nouvelles formes, se rend également visible dans des politiques publiques actuelles qui 
interrogent le lien entre sciences et société ou entre les arts et le public. 
 
Les enjeux sociétaux contemporains désignent un certain nombre de défis liés à des transformations profondes de nos environnements. 
On repère : 
 
→ �Des grandes thématiques sociétales, telles que la crise écologique ou les innovations numériques, qui génèrent des situations de crise 

récurrentes dans le champ politique et la vie citoyenne ;
→ �Des enjeux fondamentaux de la démocratie, notamment d’amélioration de la participation des citoyens à la vie démocratique, en regard 

d’insuffisances identifiées pour certaines parties de la population (par exemple : les publics éloignés). 

La réponse à ces problématiques se traduit par une volonté de développer et structurer des approches transversales, interdisciplinaires, 
intersectorielles, qui mettent à contribution les professionnels et les institutions des secteurs artistique et scientifique. Ceci amène à des 
restructurations :

→ Des relations avec les acteurs de la société civile ;
→ Des relations entre les institutions ;
→ Des missions des institutions et de leurs organisations internes.

Ce contexte génère des transformations profondes qui touchent aux formats des actions, aux relations entre les acteurs, aux objectifs et 
aux critères du travail. Cela suscite des besoins de clarification notionnelle, de méthodologies adaptées, de repérages de bonnes pratiques 
pour répondre aux enjeux sociétaux contemporains et accompagner ces transformations.

La lecture des rapports sur le sujet des relations entre les arts, les sciences et la société (voir bibliographie) met en lumière que les arts et 
les sciences sont convoqués dans ces projets au titre de leur capacité de transformation sociétale et d’innovation. Ceci s’incarne dans dif-
férentes thématiques :

→ Les relations des arts avec la société : diffusion, éducation et médiation en vue de la démocratie culturelle ;
→ �Les relations de la recherche avec la société : vulgarisation, communication, médiation, expertise, formation et recherches participa-

tives en vue de la participation citoyenne à la vie démocratique par la diffusion d’une culture scientifique commun ;
→ Les relations entre arts et sciences : diversité de liens entre la recherche scientifique et la création et recherche artistiques. 
 
Selon les contextes, les termes « arts », « sciences » et « société » peuvent désigner :

→ �« Arts » : écoles d’enseignement supérieur, structures artistiques et culturelles, industrie et ingénierie culturelle, collectifs, artistes… de 
toutes disciplines (théâtre, musique, danse, écriture, arts visuels...) ;

→ �« Sciences » : universités, laboratoires, scientifiques (sciences exactes, expérimentales, sciences humaines et sociales), services cultu-
rels universitaires

→ �« Société » : les citoyens, les décideurs politiques, les médias, les associations, les publics (entendus comme les citoyens destinataires 
des œuvres artistiques ou des médiations scientifiques).

Au regard de cette diversité de contextes et de partenaires, les formats de collaboration et leurs enjeux sont donc extrêmement variés. 
C’est la constellation « Arts Sciences Société ».
 

B	 Enjeux

Cette étude s'inscrit dans les objectifs de TRAS : la mise en dialogue d'acteurs inscrits dans des mondes différents, l’animation d’un réseau 
interprofessionnel, la valorisation des démarches Arts Sciences, la sensibilisation auprès d’une diversité d’acteurs, la création d'un Obser-
vatoire des pratiques et un dialogue avec les institutions. 
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Dans la perspective de ce dialogue, les enjeux de l'étude intègrent les attentes du Ministère chargé de l’Enseignement Supérieur et de la 
Recherche (énoncées dans l’appel à projet « Associations 2024 »), du Ministère de la Culture, du Ministère de l’Éducation Nationale, du Minis-
tère de la Transition écologique et de la Cohésion des Territoires et de la Fondation Daniel et Nina Carasso. 
 
Les collaborations des arts et des sciences avec la société autour des problématiques sociétales contemporaines forment un point de 
convergence entre ces interlocuteurs. La présente étude répond donc à un double enjeu : 
 
→ Identifier des modalités originales d'articulation entre sciences, arts et société qui adressent des enjeux sociétaux contemporains par :
		  ↪ Un maillage innovant entre les acteurs ;
		  ↪ L’innovation dans les formats et les processus ;
		  ↪ La génération de collaborations durables.
	
→ Formaliser des repères méthodologiques en identifiant les ressources et les freins

C	 Méthodologie

L’étude est le fruit d’une démarche de recherche scientifique. De septembre à décembre 2024, une enquête qualitative a été menée auprès 
de 26 personnes engagées dans 7 projets Arts Sciences Société. Les projets ont été sélectionnés pour l’originalité de leur démarche et leur 
objectif de transformation sociétale en lien avec les enjeux contemporains. Pour chacun des projets, ont été interrogées au minimum 3 per-
sonnes, parties prenantes des projets. L’analyse anthropologique et ergonomique a centré les entretiens semis-directifs sur les questions 
suivantes : ↳ p.20 
		  ↪ Intentions initiales ;
		  ↪ Mise en œuvre des projets ; 
		  ↪ Relations entre les acteurs ;
		  ↪ Situations créées par les résidences et les restitutions ;
		  ↪ Effets vécus depuis le point de vue des parties prenantes.

L’enquête a été encadrée par un comité de pilotage et un comité scientifique. Un complément d’analyse a été réalisé au printemps 2025 
afin d’approfondir certains aspects de l'étude.

Les catégorisations proposées dans l'analyse sont issues :

→ De notions de la littérature scientifique (philosophie, anthropologie, ergonomie, sciences de la conception) ↳ p.70 ;
→ �Des catégorisations présentes dans la littérature produite par les acteurs Arts Sciences et Société afin de s'appuyer sur les acquis 

notionnels et de s'intégrer aux réflexions initiées par les travaux antécédents (voir bibliographie).

L'objectif de ces catégories est d'analyser les liens entre intentions, mise en œuvre et apports des démarches Arts Sciences Société, afin 
de modéliser des repères pour la conduite de ces projets.

D		  Format de l'étude

Cette étude présente les données issues de l’analyse anthropologique et ergonomique des 7 projets Arts Sciences Société.

→ �Une première partie synthétise les grands apports de l’étude en termes d’analyse, de modélisation des démarches Arts Sciences 
Société et de préconisations associées ;

→ �Une deuxième partie entre dans le détail des projets étudiés et de leur mise en œuvre. Cette partie s’accompagne d’un format de facili-
tation graphique afin de soutenir les démarches de sensibilisation, médiation et animation de réseau de TRAS ;

→ �L'explicitation du cadre théorique mobilisé et la bibliographie sont ajoutées en annexes.

2	 Identité des protagonistes interviewés ↳ p.22
 
–

 
37

Dans chaque projet, artistes et scientifiques travaillent concrètement avec un troisième secteur de la société qui n'est ni artistique, ni 
scientifique. Il est nommé dans l'étude « tiers-secteur ». Une quatrième série de professionnels en charge de la coordination des projets a 
fait partie du panel des entretiens. 
 
Les disciplines et domaines concernés sont : 
 
→ Arts : danse, musique et création sonore, théâtre, arts visuels ;
→ Sciences : sciences expérimentales, sciences humaines et sociales, technologie ;
→ Tiers-secteur : professionnels travaillant dans le secteur de la petite enfance et de l’action sociale ;
→ Coordination : structures chargées de l’ingénierie culturelle, de la médiation artistique et scientifique.

13	 Analyse synthétique Relier les mondes : Arts Sciences Société, une réponse aux enjeux contemporains



3	 Intentions initiales
 

A	 Objectifs sectoriels
L'engagement des protagonistes répond d'abord à des objectifs propres à leur secteur professionnel. Ils deviennent partenaires des projets 
au titre de leurs missions et objets de travail habituels. On repère 4 objectifs sectoriels : ↳ p.22 – 37

→ Des objectifs de recherche scientifique ;
→ Des objectifs de création artistique ;
→ Des objectifs de sensibilisation des publics (par des dispositifs de communication, de diffusion ou de médiation) ;
→ Des objectifs de formation (initiale et professionnelle).

Les protagonistes choisissent de démarrer ces projets afin de travailler :
→ Dans la continuité des démarches antécédentes (thématiques de recherche, trajectoire de création, projets antérieurs) ;
→ Pour explorer de nouvelles questions. 
 
La plupart des projets s'inscrivent dans une trajectoire de plusieurs années. Ils font suite à des collaborations antérieures et génèrent de 
nouveaux projets. Ceux-ci incluent les mêmes partenaires, tout en donnant lieu à de nouvelles collaborations. Ils suivent une ligne de matu-
ration, selon une dynamique de croissance expansive. ↳ p.22 – 37

Pour ceux qui travaillent au sein d'institutions (laboratoires de recherche, municipalités), ces démarches sont initiées par les protago-
nistes qui vont entamer des démarches progressives d'engagement institutionnel. Elles sont quasiment toutes, par la suite, soutenues 
financièrement et stratégiquement par les cadres institutionnels.

B		  Finalités sociétales ↳ p.22
 
–

 
37 et p.40

Les intérêts des protagonistes des 7 projets ont en commun une finalité sociétale. Cette finalité englobe et dépasse les objectifs person-
nels : apporter des réponses innovantes (dans les formats, les processus ou les contenus) à des enjeux sociétaux contemporains.

Parmi les enjeux sociétaux contemporains, on distingue deux types de thématiques : 

→ Les thématiques sociétales :
		  ↪ Transition écologique ;
		  ↪ Nouvelles technologies ;
		  ↪ Transformation des territoires et dynamique des territoires ruraux ;
		  ↪ Urbanisme et accès à l'espace public ;
		  ↪ Vulnérabilités sociales (publics précaires, isolés, exclus) ;
		  ↪ Développement de l'enfant ;
		  ↪ Place des aînés.
	  
→ Les thématiques liées aux valeurs démocratiques :
		  ↪ Égalité des droits (à l'éducation, à l'espace public, à la culture) ;
		  ↪ Liberté d’expression ;
		  ↪ Participation citoyenne ;
		  ↪ Solidarité. 

C		  Intérêt porté à la démarche Arts Sciences Société
La complexité de ces thématiques est la raison d'être des démarches intersectorielles et de l'intérêt porté à l'alliance avec des artistes et 
des scientifiques qui permettent : ↳ p.40

→ De transmettre autrement des connaissances ou des méthodes ;
→ De produire de nouvelles connaissances ;
→ D'expérimenter des méthodes, des dispositifs ;
→ �De transformer des pratiques scientifiques, artistiques, professionnelles, citoyennes, des structures ou des fonctionnements institu-

tionnels, des territoires (Les Carnets Carasso, 2023).

Ceci est favorisé par les démarches de recherche artistiques et scientifiques : il s’agit de frayer des voies nouvelles en expérimentant de 
nouvelles manières de travailler, qui touchent aux formats, aux processus et la production de contenus.
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D		  Valeur partagée
Les finalités des projets ont en commun une valeur partagée : celle du « bien commun ». Cette notion se réfère à la notion philosophique, 
socle de la démocratie, de « normes ou valeurs régissant l'action publique ou l'espace public, commun à tous les citoyens » bases d'une 
société commune traversée par « la pluralité des intérêts individuels et collectifs multiples » (Proeschel, 2019) qui la constituent. Les pro-
jets ont comme objectif d'explorer de nouvelles voies de transformation sociétale au service du bien commun.

4	 Expérimenter par la mise en œuvre
La mise en œuvre des projets est considérée ici comme une situation de conception ↳ p.44 et p.71. Il s'agit (i) de mener des démarches inter-
sectorielles pour tisser un maillage original entre les parties prenantes afin (ii) d'expérimenter de nouvelles manières de faire. 

A		  Elargir le maillage et intégrer autrement les parties prenantes
 
 	 Diversité des parties prenantes ↳ p.22 – 37

Les collaborations des 7 projets touchent une grande diversité d'acteurs.

Dans le secteur artistique et culturel :
→ Artistes (intermittent, indépendant), collectifs d'artistes ;
→ Structures culturelles : conservatoire de musique, salle de spectacle ;
→ Ingénierie culturelle : société de production, association dédiée aux projets Arts Sciences, professionnels de la médiation artistique ;
→ Enseignement supérieur : service culturel universitaire.

Dans le secteur scientifique :
→ Enseignants-chercheurs, doctorant ;
→ Laboratoires de recherche ;
→ Établissements d'enseignement supérieur ;
→ Pôle dédié aux projets Arts Sciences, au sein d’un centre de recherche.

Dans le tiers-secteur :
→ Collectivités territoriales (mairies, Parc Naturel Régional, CCAS) ;
→ Associations ;
→ Structures d’économie sociale et solidaire ;
→ Élèves des écoles élémentaires, collégiens, lycéens, étudiants ;
→ Professionnels (petite enfance et action sociale) ;
→ �Habitants d'un territoire : tous les habitants, amateurs de musique et de danse, citoyens en situation de vulnérabilité sociale (précarité, 

isolement, grand âge, petite enfance), parents et enfants.

Financeurs : État, régions, départements, collectivités territoriales, universités, laboratoires, entreprises, établissements d'enseignement 
supérieur.

 
 	 Typologies des collaborations

L'adresse au tiers-secteur est de 3 types ↳ p.22 – 37 :

→ Diffuse : par exemple tous publics ;
→ Localisée : par exemple les habitants d'un territoire, des classes d'âge, des niveaux scolaires ;
→ Spécifique : par exemple des groupes de pratiques, des groupes professionnels délimités.

On distingue 4 degrés d'implication dans le processus de conception des projets : ↳ p.44

→ �Destinataire : les personnes ou groupes de personnes qui ne participent pas activement à la conduite du projet, mais à qui s'adresse la 
diffusion des projets ;

→ �Partenaire : entité (personne ou institution) qui soutient le projet par une mise à disposition de savoir-faire, de connaissance, de res-
sources humaines ou matérielles, de financement ;

→ Collaborateur : entité qui participe à des décisions dans certaines étapes du processus de conception du projet ;

→ �Co-concepteur : entité qui participe à la direction du projet, qui prend part à tout ou partie des décisions, notamment sur les objectifs 
et les formats de restitution.
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B		  Travailler autrement ensemble
 
 	 Faire ensemble

Le pari des projets est que, pour répondre aux enjeux sociétaux contemporains, il ne s'agit pas seulement de partager des connaissances 
ou des modes opératoires préexistants, mais d’inventer des nouvelles manières de faire ensemble : 

→ Par des phases d’immersion et de workshops où se partagent les pratiques : jouer de la musique, danser, scénographier, concevoir, 
mener des observations de terrain, mener des entretiens... ensemble. ↳ p.42

 
→ Avec des processus itératifs alliant pratiques et réflexions : des debriefs (formels et informels) réguliers pour partager les perceptions, 
les réflexions, les visions. Et pour faire évoluer le projet au fur et à mesure des expérimentations. ↳ p.43

 
 	 S’organiser pour concevoir

On voit que les projets rassemblent une diversité d'acteurs qui relèvent chacun d'organisation du travail différentes, de par : ↳ p.46 – 50

→ Leurs objectifs ;
→ Leurs moyens ;
→ Leurs organisations ;
→ Leurs administrations ;
→ Leurs temporalités ;
→ Leurs spatialités.

La conduite des projets nécessite donc une fonction-clé ↳ p.51 – 58, présente dans tous les projets : celle d’ « acteur projet ». L'acteur projet est 
une notion qui désigne la ou les personnes qui opèrent une transversalité entre les acteurs-métiers qui contribuent à un projet global 
depuis leur expertise, afin d'assurer la conduite de celui-ci. Dans les projets de l'étude, elle compile plusieurs missions :
 
→ �Rassembler les protagonistes pour mettre en place les conditions de la collaboration et expliciter les objectifs et moyens de chacun, 

ainsi que la finalité du projet ;

→ Créer les conditions du dialogue (par des moments informels, par une qualité d'accueil) ;

→ Coordonner : trouver ou créer les cadres temporels, financiers et administratifs adéquats à la conduite du projet ;

→ �Suivre dans le temps pour s'assurer de la continuité du projet (par la mise en place d'outils de suivi réguliers, individuels et collectifs : 
réunions, debriefs, synthèses...).

Cette fonction est souvent conduite par plusieurs protagonistes (et pas uniquement par le ou la coordinatrice du projet). Elle remplit un 
rôle d'intermédiaire, d'interface, de traduction, de diplomatie, de mise en lien. Elle est au centre des relations.  Elle met en correspondance 
l'hétérogénéité des organisations du travail des protagonistes.

 
 	 Construire un objet de recherche partagé

Les dialogues et expériences partagées permettent la création d'un objet de recherche partagé ↳ p.59 – 61 qui est un objectif spécifique pour 
chaque projet. Cet objet de recherche partagé est souvent différent de la problématique initiale. Il prend du temps pour advenir car il 
demande une grande interconnaissance favorisée par le faire ensemble.  Il est le fruit de l'expérience. C’est une chose profondément origi-
nale, qui englobe et dépasse les objectifs individuels. C'est un indice de la maturité des dialogues Arts Sciences Société et de leur potentiel 
d'innovation.

C		  Créer des formats de restitution hybrides
Les formats de restitution sont : ↳ p.22 – 37

→ �Spectacle ;
→ �Exposition ;
→ �Concert, création sonore, musique ;
→ �Création numérique ;
→ �Edition ;
→ �Installation ;
→ �Dispositifs immersifs et interactifs ;
→ �Conférence, communication ;
→ �Publication scientifique.
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Les formats innovent par des hybridations ↳ p.66 :
→ �Entre les genres : la création artistique est une situation de recherche scientifique ;
→ �Dans la conception : les scientifiques ou le tiers-secteur sont partie prenante de la scénographie d'une exposition ou d'une chorégraphie ;
→ �Dans les formats : un temps de médiation scientifique qui est nourri d'un spectacle et de dialogue avec les partenaires et les publics ;
→ �Entre les publics : une exposition qui réunit les publics intéressés par la création artistique, par la recherche technologique et ceux par 

l'histoire du territoire où ils habitent.

Les croisements entre les formats, les publics, la place des collaborateurs et co-concepteurs, créant une synergie entre les partenaires et 
leurs objectifs.

5	 Apports des démarches Arts Sciences Société
Deux types d'apports sont analysés. Il ne s'agit pas d'évaluation quantitative, mais de l'analyse par les personnes interviewées de leur expé-
rience en tant que partie prenante, de manière réflexive. L'objectif est de comprendre les apports de ces projets depuis leur point de vue, 
qui est à la fois celui de protagonistes des projets, mais aussi de professionnels avec des objectifs sectoriels spécifiques. On distingue :
 
→ �Des apports sectoriels qui touchent aux objectifs de travail de chacun des protagonistes, en continuité avec les missions de recherche, 

de création, de sensibilisation et de formation. ↳ p.60 – 65

→ �Des apports rétroactifs qui touchent : ↳ p.66 – 68

		  ↪ Aux collaborations interprofessionnelles durables
		  ↪ Aux transformations des manières de travailler et au sens du travail

Ces derniers aspects ne sont pas nécessairement ciblés dès le démarrage des projets. Ils sont le fruit des situations créées par la 
démarche intersectorielle, l'élargissement des rôles proposés aux parties prenantes et à leur synergie. C’est l’expérience vécue qui est le 
creuset de ces transformations.

Cela s’incarne dans les entretiens de 2 manières :

→ �Par la dynamique du projet : les projets ont des objectifs et des finalités précis et ils ouvrent des espaces exploratoires. Ils progressent 
de manière expansive, croissante, en explorant de nouvelles possibilités dans les formats, faisant naître des compréhensions nouvelles. 
Cette ouverture à la sérendipité est source d'innovation ; ↳ p.46

→ �Par le vécu : la cohérence entre les objectifs et la démarche apparaît dans les verbatims sous le terme d'une « magie : qui opère. Ce sont 
des moments où le pari de la démarche intersectorielle porte ses fruits : des passerelles sont trouvées entre des secteurs segmentés, 
la diversité se trouve réunie en une forme cohérente, au service d'une valeur commune. ↳ p.60

A		  Apports sectoriels
 
On distingue les apports liés aux enjeux de chaque secteur. Cette liste reprend, corrobore et complète le travail d’identification mené dans 
les Carnets Carasso (2023). 

→ �Recherche scientifique et création artistique ↳ p.62 – 63	
		  ↪ �Acquisition, approfondissement ou élargissement des connaissances sur un sujet de recherche, découverte de nouveaux 

sujets d'étude et de création ;
		  ↪ Productions artistiques, scientifiques ou communes (co-auteurs de productions) ;
		  ↪ Intégration, adaptation et/ou hybridation de méthodes et de technologies issues de leurs domaines respectifs ;
		  ↪ Développement de nouveaux projets transdisciplinaires (déhiérarchisation des savoirs et décloisonnement disciplinaire).
 
→ �Sensibilisation des publics ↳ p.64

		  ↪ Élargissement des publics ;
		  ↪ Élargissement des points de vue sur une problématique et ses enjeux ;
		  ↪ Meilleure compréhension des problématiques par les différents publics mobilisés et visés ;
		  ↪ Transformations des imaginaires collectifs ;
		  ↪ Légitimité sociale des pratiques scientifiques et artistiques ;
		  ↪ Légitimité sociale des savoirs et savoir-faire non-experts.
 
→ �Formation ↳ p.65

		  ↪ Intégration de nouveaux cadres de travail ;
		  ↪ �Changements dans l´organisation interne des structures, décloisonnements et collaborations entre des services, intégra-

tion de nouvelles méthodologies de travail ;
		  ↪ Nouvelles compétences ;
		  ↪ Amélioration des relations interpersonnelles et stimulation des équipes.
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B		  Apports rétroactifs sur les collaborations et les métiers
 
Les apports concernent aussi les objectifs d'innovation dans les relations entre les secteurs.

→ Interfaces avec la société : ↳ p.66

		  ↪ Accroissement des modalités de relations avec la société, depuis les publics-destinataires jusqu'à la co-conception.
 
→ Innovation dans les formats et les processus : ↳ p.66

		  ↪ Création de situations inédites qui créent une synergie entre la recherche, la création, la sensibilisation et la formation.

→ Maillage entre les acteurs : ↳ p.67

		  ↪ Meilleure compréhension des pratiques et des métiers mobilisés ;
		  ↪ �Renforcement de la légitimité du projet auprès des structures partenaires, et, de manière plus large, auprès des mondes 

académiques, artistiques et concernés par les enjeux traités ;
		  ↪ �Dynamique de réseau : identification de nouveaux partenaires ; création ou consolidation de réseaux inter ou transdiscipli-

naires et/ou de communautés concernées.

→ Collaborations durables : ↳ p.67

		  ↪ �Continuité du projet, sous différentes formes possibles, et apparition de collaborations dérivées ;
		  ↪ �Apparition ou renforcement de stratégies institutionnelles et d’axes de travail.

→ Transformation des métiers : ↳ p.68

		  ↪ �Sens du travail renouvelé ;
		  ↪ �Évolution de carrière ;
		  ↪ �Nouvelles perspectives partenariales ;
		  ↪ �Transformations des manières de travailler ;
		  ↪ �Évolution dans la définition des missions
		  ↪ �Intégration de démarches pluridisciplinaires comme processus de travail.
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19	 Analyse synthétique

  	 Modélisation
Les démarches Arts Sciences Société créent des situations qui sont le creuset d’expé-
riences de transformations sociétales et professionnelles. Pour cela, elles mettent en place 
des synergies entre les parties prenantes qui apportent des réponses aux objectifs secto-
riels de chacun et aux enjeux sociétaux contemporains qui les réunissent.

L’intérêt de ces démarches ne réside pas dans les disciplines ou les professions mises à 
contribution, en elles-mêmes. Il réside dans la cohérence entre deux éléments :
→ �L’adresse à des questions complexes qui traversent les secteurs et les domaines de 

compétence ;
→ Les mises en œuvre concrètes par des démarches expérimentales intersectorielles.

C’est dans le lien entre ces deux aspects que réside l’originalité des projets et leur potentiel 
de transformation sociétale. 

Cette cohérence ne repose pas sur un seul modèle d’organisation, applicable en tous 
contextes. Le caractère expérimental des démarches, allié à la particularité des objectifs, 
des savoir-faire et de l’ancrage partenarial de chaque projet amènent à créer des méthodo-
logies singulières avec 5 caractéristiques : 
 
↳ ��Une adresse originale à des questions complexes 

Au sens le plus proche de l’étymologie, la complexité désigne ce qui est tissé. Les projets 
de l’enquête s’inscrivent à la croisée d’approches initialement sectorisées (culture, éduca-
tion, recherche, urbanisme, technologie, environnement…) pour rassembler les fils qui tra-
ment les questions complexes et expérimenter de nouvelles voies de transformation.

↳ �Un objet de recherche partagé issu d’une démarche intersectorielle 
Ce sont des démarches transversales qui font la synthèse des intérêts divergents 
autour d’une question partagée. Elles s’appuient sur les compétences complémentaires 
des protagonistes et génèrent un commun qui les rassemble et les dépasse. Elle favo-
rise la réunion des publics sectorisés.

↳ �Frayer des voies nouvelles par l’expérimentation 
L’expérimentation rassemble les protagonistes par le faire ensemble. Itérations, ajuste-
ments, debriefs permettent d’avancer conjointement dans des voies nouvelles, suivant 
un processus de croissance et d’expansion.

↳ �Des organisations spécifiques pour la co-conception 
Rassembler pour innover nécessite de repenser la répartition des rôles dans la concep-
tion (direction, décision, contribution). Au centre du projet, se trouvent des objets-fron-
tière et une fonction d’acteur projet qui favorisent les échanges entre les mondes.

↳ �Des laboratoires de politiques à la croisée des mutations sociétales 
L’émergence de ces projets est une réponse à un contexte où sont questionnés les 
rôles des sciences et des arts, en lien avec des mutations profondes. Leur mise en 
œuvre permet d’explorer des formats et des maillages entre partenaires en lien avec 
les enjeux sociétaux contemporains.
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20	 Analyse synthétique

  	 Modélisation
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21	 Analyse synthétique

     	 Préconisations
Les projets Arts Sciences Société nécessitent des cadres adéquats pour soutenir le carac-
tère expérimental et original des démarches :
 
↳ �Une démarche de co-conception… ou l’art de prendre le temps pour gagner du temps. 

��La co-conception rassemble, le plus en amont possible du processus de décision, l’en-
semble des parties prenantes du projet.

 
↳ �La fonction d’acteur projet clarifiée et soutenue 

La réussite des projets nécessite que soient accordés les éléments qui structurent le 
travail de tous les protagonistes : objectifs, cadres administratifs et juridiques, finance-
ments, temporalités. Ce travail relève d’une fonction, celle d’acteur projet. Cette fonc-
tion est plus large que la coordination et participe à la conception. L’acteur projet crée 
un cadre d’action et un cadre juridique adéquat pour mener à bien le projet et désa-
morcer les incompréhensions et conflits. Elle repose sur des compétences de dialogue, 
de traduction, d’inventivité et de vision globale. Elle nécessite des moyens dédiés.

 
↳ �Des temporalités longues et itératives 

���Des moments dédiés aux dialogues sur les objectifs, les manières de travailler, les diffi-
cultés rencontrées, ainsi que des itérations régulières sur l’avancée du projet. Ces 
moments sont nécessaires en amont, pendant et à la fin du projet. Le temps long et la 
réitération des collaborations favorisent la confiance et la capitalisation des acquis. 
Pour cela, les projets Arts Sciences Société doivent s’inscrire dans les calendriers offi-
ciels de chacun des collaborateurs et être reconnus par les institutions qui les abritent, 
notamment pour les scientifiques.

 
↳ �Une administration et un financement dédiés 

Les financements dédiés libèrent le temps de travail consacré à la recherche de la 
sécurisation financière du projet. Liés à des cadres administratifs adéquats, ils 
prennent en charge la disparité de statuts des protagonistes, en tenant compte de la 
singularité des collaborations.
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22	 Analyse détaillée

● Analyse détaillée
1	 Méthodologie
Il a été décidé de mener 3 entretiens par projet afin de faire dialoguer les points de vue des protagonistes.  
Ceux-ci appartiennent (i) au secteur artistique, (ii) au secteur scientifique, (iii) à un tiers-secteur partenaire du projet ou exerçant une fonction de 
coordination. Un projet a été analysé en rapprochant les 4 points de vue (art, science, tiers-secteur, coordination).
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23	 Analyse détaillée

23 entretiens semi-directifs de 2 à 3 heures ont été réalisés afin de documenter les processus de travail et leurs conditions de réalisation :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La grille d’entretien est basée sur une approche anthropologique et ergonomique du travail, portant une attention aux éléments structurants  
de l’activité de travail, aux manières de faire concrètes et au vécu, ainsi que sur la conduite de projet en sciences de la conception.

Les entretiens sont centrés sur l’expérience vécue et ont sollicité de la part des protagonistes interviewés un retour réflexif sur cette expérience.  
Une chronologie dessinée a servi de support pour identifier les étapes de travail et les interactions entre les personnes interviewées.
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2	 Fiches projets
 

A	 Guide de lecture des fiches projets
 
Panorama des 7 projets 
 
Tiers-secteur :
Adresse spécifique : Collaboration avec un secteur professionnel ou un groupe social précis identifié au démarrage du projet
Localisée : Collaboration avec une collectivité territoriale ou une adresse aux habitants d’un territoire localisé
Diffuse : Adresse à un public large, non déterminé à l’avance

Coordination
Interne : Fonction, financée ou non, portée par au moins un des membres du projet (artiste ou scientifique)
Dédiée : Fonction financée portée par une tierce personne

Financement : 
Dédié : Financement destiné à un projet de recherche et de création alliant au minimum des artistes et des scientifiques
Hybride : Montage financier composant avec des sources de financement variés.
 
Fiches projets 
Les fiches projets sont divisées en 5 zones.
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25	 Analyse détaillée

Zone 1
 
→ �L’identité professionnelle des contributeurs interviewés, dont :  

		  ↪ Le métier 
		  ↪ L’institution ou la structure professionnelle de référence 
		  ↪ Le statut professionnel au moment du projet

 
→ �L’objet du travail : c'est ce que l'on se donne à faire dans le travail et sa réalisation. Dans le cadre de l'étude, l’objet du travail désigne des 

objectifs professionnels généraux qui sont antécédents à l’implication dans le projet.

Zone 2 
→ �Le périmètre du travail (là où le projet se déroule) 
→ �Un résumé du projet écrit par les contributeurs

Zone 3
 
→ �Les objectifs sectoriels : la motivation des contributeurs à s’engager dans le projet en lien avec les enjeux de leur secteur professionnel.
→ �L’objet du projet : La finalité du projet sur laquelle se sont mis d’accord les contributeurs et qui répond à leurs objectifs professionnels 

et à leurs objets du travail.

Zone 4 
→ �L’historicité du projet :
		  ↪ Avant : 
				    • Le « + … ans » désigne l’antériorité des interconnaissances avant le projet ;
				    • La rencontre qui a amorcé ces collaborations ;
				    • Les projets antérieurs.
 
		  ↪ Enclencheur du projet : 
				    • Liens entre les partenaires : si le montage partenarial a été conçu avant la recherche d’un financement ;
				    • �Appel à projet : si le montage partenarial a été conçu suite à un appel à projet. Ceci ne doit pas occulter  

l’histoire des collaborations antérieures et le fait qu’une idée de projet peut avoir émergé bien avant l’appel. 

		  ↪ �Mise en place des collaborations : si le travail avec les concepteurs, les collaborateurs et les partenaires s’est fait en 
amont du financement ou s’il a été pris en charge dans le calendrier du financement.

 
		  ↪ �Situation de conception : les modalités par lesquelles le travail de recherche commun s’est déroulé :
				    • �Immersion : temps de recherche partagé entre concepteurs en immersion sur le terrain du projet et en par-

tage de pratiques ;
				    • �Workshop : temps de partage de pratique à destination des collaborateurs ;
				    • �Enquête : observations et entretiens avec les collaborateurs. 

		  ↪ �Situation de restitution : les modalités par lesquelles le travail de recherche s’est cristallisé et partagé avec les destinataires :
				    • �Les formules avec des tirets « - » indiquent que la forme de restitution a combiné dans un même moment des 

formats distincts (exemple : « installation-performance :).
				    • �Après : projets ultérieurs liés au projet, réunissant les contributeurs interviewés, ou nés explicitement en 

continuité du projet.

Zone 5 
→ �La liste des parties prenantes selon le degré d’implication dans la conception :
		  ↪ �Pour le financement, sont résumées la nature des structures de financement, l’enveloppe globale et l’attribution de cette 

enveloppe aux 4 secteurs : art, science, coordination, tiers-secteur ;
		  ↪ �Cette analyse budgétaire ne montre pas l’ensemble des financements utilisés pour le projet (par exemple : le salaire d’un 

collaborateur fonctionnaire qui ne reçoit pas de contributions supplémentaires de salaire) ;
		  ↪ �La précision de « laboratoire de recherche : dans les partenaires signifie que l’implication du scientifique dans le projet a 

été validée de manière institutionnelle.
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B	 Panorama des 7 projets
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3	 Intentions initiales 
 

A	 Adresser des questions complexes...
Chaque projet s’inscrit à la croisée d’enjeux sociétaux dont les dimensions sont plurielles : crise écologique, transformations des territoires, 
rôle et relations aux technologies numériques et industrielles, urbanisme, égalité des chances, précarité, exclusion, développement de l’enfant. 

Les personnes interviewées s’impliquent dans ces sujets en interpellant leurs propres champs professionnels : en interrogeant des catégories,  
des évidences, des paradigmes, des manières de faire. Ils questionnent ainsi les modalités de sensibilisation des publics, de médiation  
scientifique, d’action culturelle, d’éducation, d’enseignement, de création et de recherche.

Les projets répondent à une volonté, exprimée par les personnes interviewées, de mettre en place des démarches qui permettent d’agir sur 
des problématiques actuelles. L’enjeu est de jouer sur le dialogue entre les 3 secteurs pour trouver des voies nouvelles de transformation. 
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B	 …par des voies nouvelles
La pertinence de ce dialogue entre arts et sciences pour adresser des questions complexes est basée sur un rapprochement : artistes 
et scientifiques partagent une même démarche de « recherche » qui relie la production de nouvelles connaissances scientifiques et la liberté 
créatrice associée aux pratiques artistiques. Les arts et les sciences se trouvent reliés par leur capacité à ouvrir de nouveaux champs de  
pratiques et de connaissances, par leur capacité d’expérimentation. Cela s’incarne dans 3 domaines : les méthodologies, les connais-
sances, les pratiques professionnelles.
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4	 Expérimenter par la co-conception	  
 

A	 Faire
 
 	 Faire ensemble

Les projets commencent à partir de l’hypothèse qu’une démarche transversale est à même d’apporter des réponses aux problématiques 
sociétales ciblées. Les expérimentations ont donc pour objectif de permettre la collaboration entre des professionnels de secteurs diffé-
rents. Cette démarche d’expérimentation trouve un socle dans l’action partagée, le faire ensemble qui permet de fonder progressivement les 
bases de la collaboration. Comme l’a souligné l’un des protagonistes en citant le peintre Pierre Soulages : « C’est en faisant que je découvre ce 
que je cherche ». 
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		 Dialogues et itérations

Dans le cadre de ces démarches expérimentales, ce qui sera créé est une inconnue et se découvre chemin faisant. Par conséquent, leur activité 
est marquée par des itérations, des ajustements et des allers-retours entre action et réflexion. Les dialogues jouent un rôle primordial pour 
que les protagonistes créent des espaces de compréhension partagé dans lesquels ils apprennent à se connaître et à travailler ensemble, afin 
de faire avancer progressivement le projet.
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 	 Organiser la co-conception : diriger, décider, contribuer

Ces situations relèvent d’une situation de travail singulière : la conduite de projet de conception. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans une conduite de projet, on peut distinguer des fonctions : celle de la direction, celle de la décision et celle de la contribution aux projets.  
L’organisation de ces fonctions peut être préexistante. C’est le cas de la conduite de projet dans des secteurs très formalisés, tels que le BTP 
ou l’industrie. 

 
 
 
 
 
 
 

46	 Analyse détaillée Relier les mondes : Arts Sciences Société, une réponse aux enjeux contemporains



Dans le cas des projets Arts Sciences Société, les organisations sont diverses car leur but est d’expérimenter conjointement. On peut  
distinguer plusieurs typologies. D’un côté, des organisations pyramidales où les contributions sont partagées et la direction portée par l’un des 
protagonistes. De l’autre, des organisations horizontales où direction, décision et contribution sont partagées. Ces dernières sont les  
modalités les plus approfondies de co-conception car les décisions sont discutées et construites tout au long du chemin par l’ensemble 
des protagonistes.

47	 Analyse détaillée Relier les mondes : Arts Sciences Société, une réponse aux enjeux contemporains



  	 Croissance et expansion

Les projets sont donc régis par un déroulé particulier de l’action qui colore la manière dont ils évoluent dans le temps : leurs processus sont 
ouverts, partiellement indéterminés (mais pas sans but). Ils suivent des processus de maturation progressive, de croissance et d’expansion 
dans le temps. Ils sont source de découvertes de nouveaux chemins par des croisements heuristiques et pratiques. 
 
 
 
 
 
 
 

B	 Faire tenir ensemble 
 
  	 Disparités initiales

Ces expérimentations ont pour singularité de réunir des protagonistes qui travaillent habituellement dans des secteurs différents. 
Chacun de ces secteurs suit des organisations du travail spécifiques. 

Cette hétérogénéité inter-sectorielle est doublée d’une complication intra-sectorielle. Pour exemple, les artistes visuels ne sont pas  
rémunérés de la même manière que les artistes de la scène. Quant au tiers-secteur, cette question est d’autant plus ardue : trouver un cadre 
commun avec le service Petite Enfance d’une municipalité n’est pas identique à travailler en collaboration avec un lycée, une association 
caritative… Chaque collaboration nécessite de trouver, et souvent de créer, les cadres adéquats qui permettent la collaboration et  
l’expérimentation.  
 
Le faire ensemble doit donc être soutenu par une autre activité de travail dont l’objet est de rendre possible la collaboration.  
En réunissant protagonistes et conditions concrètes, cette part du travail s’affronte à une série de disparités initiales.
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Objets et objectifs du travail

Au démarrage,  les 3 secteurs rassemblés n’ont pas les mêmes objets du travail. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un objet du travail est lié à des critères de réussite, des objectifs, des valeurs, des méthodes et des rationalités spécifiques qui 
rendent difficiles les collaborations intersectorielles.
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Administration et financements

Ces différences d’objets du travail sont adossées à des fonctionnements administratifs et financiers désaccordés. Sont en jeu des 
questions financières, temporelles, administratives, juridiques, organisationnelles, éthiques.
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Temporalités

Ces différences s’incarnent dans des organisations du travail singulières et se révèlent par les problématiques de désajustement temporel, aussi 
bien sur des temporalités courtes (trouver le temps de faire une réunion) que sur des temps longs (phases de rendus, programmation…).
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  	 Rassembler

Pour réussir à accorder ces disparités, une première étape de la conduite du projet est de rassembler les partenaires pour évaluer les 
possibilités réelles de collaboration. Selon la nature des adresses qui sont faites (groupe restreint ou groupe large), les modalités de 
rencontre ne sont pas les mêmes. C’est là que se définissent une partie des conditions de réalisation du projet et la réciprocité des 
intérêts des partenaires.
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	 Accueillir

La deuxième dimension de ce travail, souvent concomitante à la première, est une attention diplomatique à la qualité des relations 
entre les protagonistes. Ceux-ci ne se connaissent souvent pas et peuvent avoir des préjugés ou des craintes. L’importance des 
manières d’accueillir et d’entrer en relation sont régulièrement soulignées dans les entretiens. L’enjeu est de créer les conditions 
favorables au dialogue et à la collaboration.
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  	 Traduire : administration, financement, logistique

Les aspects de coordination, à la fois logistique et administrative, forment un autre aspect de ce travail de liaison pour rendre possible 
les projets : espaces de travail, déplacements, hébergements, nourriture, calendriers, suivi administratif et budgétaire.
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  	 Financements

Dans le cas où les projets ne bénéficient pas de financement dédié, ce travail se poursuit par un travail de composition budgétaire. 
L’adresse à des projets complexes et l’aspect composite des équipes conduisent souvent à additionner des financements de diverses 
sources. L’enjeu est d’assurer une cohérence d’ensemble au projet et de compenser des disparités de statuts entre les protagonistes 
pour faciliter leur travail commun.
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57	 Intentions, mises en oeuvre et transformations

  	 Suivre dans le temps

Cette activité se déploie tout au long du projet. Ce sont des situations d’expérimentation, dans lesquelles se trouvent engagés une 
grande diversité de protagonistes. Il s’agit de suivre les avancées, les découvertes, les voies qui s’ouvrent et éviter un éclatement ou 
un éparpillement des actions et des objectifs. Certains suivis sont collectifs (sous forme de réunions), d’autres plus individuels.

On peut comprendre cette activité en s’appuyant sur une métaphore : celle du tressage. Pour qu’un panier prenne forme, il faut répéter 
un geste régulier pour réunir les fils. Et ainsi, faire en sorte que le projet prenne forme progressivement et tienne dans le temps.
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  	 Tisser des liens : un rôle central dans la conception

Toute cette activité de travail relève d’une fonction. Dans la conduite de projets, elle est nommée « acteur-projet ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ici, la fonction d’acteur-projet a pour vocation d’assurer la cohésion d’ensemble du projet en portant attention à une grande diversité 
d’aspects du travail : administratifs, financiers, logistique, relationnel. Son objet du travail est : le projet. Cette activité peut être 
définie comme un travail de « correspondance ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette image de tressage qu’amène le terme de « correspondance » permet d’éclairer l’activité de travail des acteurs-projet : rassembler 
et faire correspondre des éléments disparates, dans le temps long. Situés à la frontière des univers professionnels, c’est un art de la 
diplomatie, de la traduction et de l’inventivité. Cette fonction ne se limite pas à un suivi périphérique. Elle participe pleinement à la 
conception des projets.
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59	 Intentions, mises en oeuvre et transformations

  	 Intérêt d’une organisation dédiée à la co-conception

Ce travail de correspondance est central dans la conduite des projets de co-conception. Il favorise leur aboutissement en créant des 
conditions de travail cohérentes pour l’expérimentation et le dialogue entre les protagonistes. Il met en place les cadres adéquats : 
temporalités, objectifs, organisation, financements. C'est ce que relèvent les protagonistes dans les bulles situées à droite. Dans les 
bulles situées à gauche, les verbatims soulignent que l’absence de ce travail rend difficile ou impossible la conduite des projets. 
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7

5	� Apports des démarches  
Arts Sciences Société 

L’objectif de ces démarches est d’ouvrir des voies de transformation liées à des problématiques sociétales. Elles y contribuent par la création 
d’un objet de recherche partagé. Celui-ci rassemble la diversité des intérêts des protagonistes. Son émergence engendre, par le croisement 
des compétences et des savoir-faire, des innovations dans les formats, les processus et les contenus en termes de recherche, de création, 
de sensibilisation et de formation, dans les collaborations et les pratiques professionnelles.

A		  Objets de recherche et expérience partagés
 
 	 De l’objet–frontière à la création d’un objet de recherche partagé

Les démarches de co-conception sont des processus où se crée quelque chose qui n’existait pas avant, une synthèse des intérêts de chacun 
des contributeurs. C’est une chose profondément originale si elle aboutit. 

Pour advenir, elle nécessite la création « d’objets-frontière » qui sont à même de créer les conditions du dialogue.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans les projets, on trouve par exemple une situation d’improvisation musicale, une machine 3D, des marches dans la ville ou la montagne. Cet 
objet-frontière permet l’échange, la compréhension partagée et l’apport de chacun. Il permet la liaison entre des perspectives très diverses.

L’expérimentation partagée via les objets-frontière peut amener à la création d’un objet de recherche partagé : un objectif plus large que la 
somme des intérêts. Le commun est fait de la singularité de tous les protagonistes. Il les intègre et les dépasse, sans les assimiler. C’est le fruit 
du dialogue. Il peut prendre des formes variées, telle qu’une question de recherche, une expérience, un objet. Il est porteur d’une valeur partagée 
qui donne sens à l’expérimentation. Celle du « bien commun » est celle qui traverse les problématiques soulevées par chacun des projets. 
 
Au démarrage, les protagonistes cherchent ce qui permet le dialogue, mettent en place des situations d’échanges, inventent des formats qui 
réunissent les intérêts, trouvent des objets intermédiaires pour leur recherche partagée. Ces démarches aboutissent par la création d’un objet 
de recherche partagé. On observe dans les verbatims ci-après cette correspondance progressive.
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 	 « Magie », le rôle de l’expérience

Les objets de recherche partagés opèrent une synthèse (dans le sens d’un ensemble créé par la combinaison d’éléments disparates) qui ras-
semble différences et divergences. Ils donnent une unité aux actions dispersées. Cet aboutissement se rend audible dans les entretiens par l’ex-
pression d’un vécu particulier, celui de la « beauté » et de la « magie ». Des verbatims qui évoquent la notion « d’expérience esthétique », ce senti-
ment d’un accord entre soi et le monde, d’une unité retrouvée entre des éléments disparates. 
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Cette dimension expérientielle met en lumière l’aboutissement des projets : trouver des passerelles entre des éléments segmentés, réta-
blir des continuités, réunir la diversité des mondes au service d’un objet de recherche partagé et du bien commun.

B		  Apports sectoriels
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les protagonistes soulignent l’intérêt de ces démarches en mettant en lumière ce que cette qualité d’expérience et la création d’un objet de 
recherche partagé génèrent comme transformations. Ils parlent d’innovation (nouvelles questions, nouvelles perceptions, nouvelles 
connaissances, nouveaux dispositifs, nouveaux formats), de transformations des pratiques professionnelles et de renouvellement du sens du 
travail.
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 	 Apports pour la recherche scientifique

Du point de vue de la recherche scientifique, les démarches Arts Sciences Société ont nourri de nouvelles connaissances, de nouvelles questions, 
de nouvelles approches et de nouvelles démarches dans les champs de recherche établis antérieurement aux projets.
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 	 Apports pour la création artistique

Pour les artistes, les projets ont permis d’approfondir leurs recherches artistiques en ouvrant de nouvelles perspectives sur les processus de 
création, les formats ou les sujets de recherche ou le sens de l’art dans la société. 
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 	 Apports pour la sensibilisation des publics

Les démarches intersectorielles ont la capacité d’élargir les publics destinataires. Elles rassemblent plusieurs sujets d’intérêt. Elles créent des 
situations de co-présence, d’échanges entre les protagonistes, quel que soit leur degré d’implication dans les processus de conception. Leur 
objectif n’est pas uniquement la production d’une forme en elle-même mais aussi la situation qu’elle génère.
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67	 Intentions, mises en oeuvre et transformations

 	 Apports pour la formation

Les projets, par l’expérimentation de nouveaux processus, dispositifs et formats, permettent de répondre aux enjeux de formation des différents 
secteurs. On trouve ainsi une adéquation aux enjeux de formation des établissements d’enseignements supérieur (acquisition de compétences 
professionnelles et de savoir-faire collaboratifs et interdisciplinaires). Les protagonistes du tiers-secteur relèvent quant à eux l’adéquation avec 
leurs enjeux de formation professionnelle.
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C		  Apports rétroactifs sur les collaborations et les métiers
 
 	 Hybridation des formats

Les démarches de co-conception au long cours permettent de créer des formats ad hoc qui rassemblent des formes initialement sectorisées. 
Elles les hybrident, les transforment en intégrant les objectifs des diverses parties prenantes sous la forme de synthèses créatives. Elles 
déplacent les rôles initialement distribués.
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 	 Durabilité du maillage partenarial

Les démarches ont des effets durables et positifs sur le maillage partenarial tissé par les protagonistes. La démarche intersectorielle permet de 
réunir une pluralité d'acteurs. De plus, la plupart des collaborations s’étendent sur plusieurs années, jusqu’à 10 ans en aval et en amont. Ceci 
montre l’intérêt de ces démarches pour chacun et la maturité des collaborations que permet les processus qui sont mis en œuvre.

69	 Analyse détaillée Relier les mondes : Arts Sciences Société, une réponse aux enjeux contemporains



 	 Transformations du travail

En dernier lieu, les projets ont des effets inattendus sur les pratiques professionnelles. L’engagement au long terme de la plupart des 
protagonistes amène à des reconfigurations des manières de travailler, de s’organiser pour répondre à la singularité des ambitions de ces projets. 
Elles apportent aussi, du point de vue des protagonistes, un renouvellement du vécu et du sens du travail, en amenant de nouvelles perspectives.
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● �Conclusion
• �Par TRAS – Transversale des Réseaux Arts Sciences 

Ces sept projets témoignent de la vitalité de la démarche arts et sciences, 
à cet endroit unique de la recherche et de l’expérimentation croisées. 
Il nous apparaît fondamental de faire valoir leur singularité, leur approche  
coopérative, leur capacité à mobiliser une diversité d’acteurs, de savoirs, 
d’expériences et de disciplines. 

L’étude révèle aussi la volonté des acteurs de défendre l’idée d’un bien 
commun, si précieux tant les enjeux contemporains sont forts et nos 
démocraties fragiles. 
 
Nous insistons sur l’importance de ces collaborations interdisciplinaires 
pour trouver des solutions à un dialogue devenu complexe entre la science 
et les citoyens ; pour favoriser la démocratie culturelle, l’accès à la culture, 
l’encapacitation des citoyens. 
Ces dialogues féconds, au cœur des projets arts sciences, sont le terrain 
d’innovations culturelles, sociales et scientifiques. 
Leurs capacités résolument transformatrices nous invitent à défendre 
l’émergence d’une politique publique proactive, adaptée à leurs spécificités.
 
TRAS se veut fédératrice de cette dynamique, loin des clichés que véhiculent 
les dénominations derrière l’artiste et le scientifique et dont le socle 
commun, la recherche, doit permettre de penser autrement.
 
De « relier les mondes », pour agir sur le réel.

 
« Jouer à des jeux de ficelles, c'est faire passer des connexions qui 
importent. C'est aussi raconter des histoires en mêlant nos mains, 
nos doigts, nos points d'attache. C'est enfin élaborer les conditions 
d'un épanouissement dans la finitude, sur notre planète, la Terre, 
Terra. Les jeux de ficelles exigent qu'on accepte de recevoir et de 
transmettre. » 

			   Donna Haraway
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● Annexes
1	 Cadre théorique de l’analyse
 
 
Pour appréhender la question du travail dans la conduite des projets Arts Sciences Société, deux cadres conceptuels ont été convoqués. D’un 
côté, l’analyse du travail et de la conduite de projet en ergonomie. De l’autre, une anthropologie du travail ancrée dans l’expérience et le faire. 

Les deux approches se rejoignent par une même méthodologie inductive, centrée sur l’activité, le point de vue intrinsèque des acteurs sur 
leur propre activité et la question de la santé appréhendée à partir des systèmes de relation des humains à leurs milieux dans leur diversité 
et variabilité. 
 

Le travail et la conduite de projet en ergonomie 
 
� 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’ergonomie distingue le travail et le travailler (Béguin, Robert, Ruiz, 2021). D’un côté le travail désigne un régime de travail qui englobe le  
travail prescrit, les cadres structurants, organisationnels, juridiques, financiers... De l’autre, le travailler désigne « le travail réel », ce que font 
concrètement les travailleurs pour réaliser ce qu’ils se donnent ou ce qui leur est donné à faire, basé sur le concept d’activité.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le travail est lié à des contextes qui sont structurés par des rationalités de l’action particulières. Celle des projets Arts Sciences Société  
correspond à la conduite de projet. Cette rationalité n’est pas celle du management par projet. Elle correspond à des cadres de l’action que l’on 
peut retrouver dans des secteurs tels que le BTP ou la conception industrielle.  
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Selon les recherches de Béguin (2010), ses caractéristiques sont les suivantes :

Dessin de schématisation du processus de la conduite de projet repris de Béguin, 2010.

« Faire milieu » : penser le travail depuis la correspondance

La conduite de projet pose des questions relatives à la conception des objets. Il est nécessaire de rajouter aux enjeux cités précédemment 
celui de la formation des milieux nécessaires à la prise de forme des objets, aux processus de « formation des formes » (Canguilhem, 1965). 
 
 
 
 
 

 
 

73	 Annexes : Cadre théorique de l’analyse Relier les mondes : Arts Sciences Société, une réponse aux enjeux contemporains



Ce milieu concerne à la fois les formes biotiques (le « Vivant » biologique), que les objets et systèmes techniques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À la suite de Tim Ingold, on peut penser ce milieu, non pas comme un espace qui entoure une entité - ce n’est pas un environnement -, mais 
comme un ensemble de lignes qui donne forme et fait croître les entités. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans les situations de travail, ces lignes appartiennent autant au domaine physiologique, qu’aux domaines techniques, organisationnels,  
psychiques ou conceptuels. Les milieux sont composés d’un ensemble hétéroclite de choses et de phénomènes. Dans le cadre d’une conduite 
de projet, qui a pour objet l’avènement d’une forme et sa perduration dans le temps, il est nécessaire de les faire entrer en « correspondance » 
(Ingold, 2017).
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette correspondance repose sur un faire particulier. Métaphoriquement, c’est un tissage entre des phénomènes. Concrètement, ce tissage 
s’incarne dans le travailler par des multiples actions quotidiennes qui ont pour enjeu de vérifier que des aspects humains, législatifs, temporels,  
spatiaux (la liste n’est pas exhaustive), soient suffisamment accordés pour que l’action atteigne ses buts. Ce tissage relève d’un « faire 
milieu » (Robert, 2021). Concernant les humains, c’est une condition vitale de santé. Ce « faire milieu » s’exprime dans un vécu, celui d’un sentiment  
d’harmonie, quand les choses entrent en cohérence. C’est ce que Dewey nomme l’expérience esthétique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le travail est une expérience du faire milieu, en tant que les gestes du travailler permettent, ou non, de faire entrer en correspondance des  
phénomènes hétérogènes pour contribuer à la naissance des formes, mais aussi d’une vie en santé (Robert, 2021).
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Problématisation de l’enquête

Dans une conduite de projet, la question du faire milieu se pose au démarrage du projet et à chaque étape, à chaque pas, à chaque itération. 
Dans le cas des projets Arts Sciences Société cette question est particulièrement aiguë car rien de ces 3 secteurs professionnels n’est 
accordé a priori.

L’étude porte sur les gestes de travail qui contribuent à faire milieu pour faire advenir un objet dans le temps. Cet objet, dans le cas des projets 
Arts Sciences Société, peut être un spectacle, une sculpture, un article, une situation, un dispositif ou une démarche, un processus de travail.

Ces gestes du travailler s’inscrivent dans un dialogue avec les aspects du travail (financements, administration, lieux…), à l’interface d’une 
diversité de choses et de phénomènes (personnalités, désirs, difficultés techniques, accidents, opportunités, rencontres…). Ce travail de 
mise en correspondance est analysé sous l’angle des manières de faire des protagonistes, des ressources déployées, des difficultés 
rencontrées et du sens donné à ce travail. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces gestes s’inscrivent dans une situation particulière, celle de la conduite de projet. L’analyse met en regard la manière dont les projets Arts 
Sciences Société sont conduits avec des notions issues des travaux en sciences de la conception (objet intermédiaire, acteurs projet…), afin 
de caractériser ces démarches et d’identifier des repères pour l’action et la mise en place de dispositifs.

L’analyse ouvre sur la question des effets de ces démarches sur la nature des objets créés, sur les trajectoires professionnelles des  
protagonistes et l’évolution des relations entre les secteurs « arts », « sciences » et « société », notamment par l’émergence d’un commun qui 
les rassemble et rassemble les aspects segmentés de l’expérience ordinaire.

Cette analyse s’inscrit dans une approche systémique du travail, de la conduite de projet et de la santé. Elle fait de l’ensemble des relations 
et leur évolution dans le temps, l’objet de l’analyse. Elle porte attention à son inscription dans des contextes plus larges, en mouvement, 
ainsi qu’au travail répété pour faire tenir ensemble l’hétérogène.
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Étude 2025 

La Transversale des Réseaux Arts Sciences est 
engagée dans une démarche de documentation  
et de valorisation des projets liant les arts,  
les sciences et la société. Suite à une première 
enquête nationale sur les acteurs et actions 
Arts Sciences, cette deuxième étude est initiée 
pour identifier les apports et difficultés  
rencontrées dans la mise en œuvre de ces 
démarches. L’objectif est de formuler des 
éléments de structuration de dispositifs  
ad hoc, de faire dialoguer les professionnels  
et les institutions impliqués et bénéficiaires  
de ces projets. 
 

 
 
 
 
 
 

A propos de TRAS, commanditaire de cette étude

TRAS, Transversale des Réseaux Arts Sciences, 
est le réseau national des acteurs Arts 
Sciences. Producteurs et diffuseurs de contenus 
artistiques et culturels, centres culturels et de 
culture scientifique (CSTI), acteurs associatifs, 
collectifs nomades, universités, laboratoires de 
recherche et fondation : TRAS fédère aujourd’hui 
une cinquantaine de membres qui, par des 
approches différentes, œuvrent au  
développement de collaborations entre artistes 
et scientifiques, au dialogue entre les arts  
et les sciences. La création artistique,  
l'interconnaissance et la transmission de 
savoirs sont au cœur des projets portés par 
les membres du réseau.
 

Présentation de l’auteure : Jeanne-Martine Robert

Je suis anthropologue et ergonome. Mes 
thématiques de recherche portent sur la vie, 
la santé, le travail, l’art et le corps. 
  Ma thèse de doctorat tisse un dialogue 
entre la pensée du philosophe Georges  
Canguilhem, de l’anthropologue Tim Ingold  
et du philosophe John Dewey autour de la 
question de la créativité et de la vie.  
Revisitant le concept de milieu, je modélise 
un geste, celui du « faire milieu », sur l’image 
du tressage, comme métaphore écologique 
des processus de formation de la vie.
  Dans mes terrains de recherche, que  
ce soit au Pérou ou dans les Baronnies  
provençales, avec les cueilleurs de tilleul,  
la maintenance industrielle ou les modèles 

vivants, je pense la recherche comme une 
forme d’intervention au service des  
transformations sociétales, basée sur le 
dialogue entre des mondes professionnels 
hétérogènes. Je m’intéresse tout  
particulièrement aux processus de conception  
et aux projets de transitions territoriales.
  Cette trajectoire scientifique se croise 
avec un parcours artistique en tant  
que performeuse, dessinatrice et vidéaste.  
Je continue cette trajectoire aujourd’hui 
avec Les Studios Bobert, fondés avec 
le metteur en scène Stéphane Bonnard.  
Nous imaginons des performances sociales,  
à la croisée des arts et des sciences,  
en quête des histoires qui nous manquent.
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